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Cette photo de PASCAL LAYS révèle bien toute la beauté des colchiques d’automne, un des trésors 
du site des Fossettes, la future nouvelle extension de la réserve.
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Pourquoi le pouillot véloce chante-t-il en automne ? R. DUMOULIN

JEAN-MICHEL — 1er octobre au Goiveux : « tchif tchaf, tchif tchaf, ... ». Un pouillot véloce chante.
D’autres s’agitent dans les branches dénudées. Une migration certainement ? Mais que signifie le chant
à cette saison ? L’individu voudrait-il signifier à ses concurrents son intention de s’installer au Goiveux
pour l’hiver ? À la faveur du réchauffement climatique, certains pouillots renonceraient-ils à descendre
vers le sud ?

RENÉ — Il y a du passage de pouillots véloces ces derniers jours, des oiseaux en halte ou en
migration rampante.

À cette saison, la durée du jour est proche de celle du printemps. Bien que les oiseaux ne se
trompent  pas  de  six  mois,  on a  constaté  chez  plusieurs  espèces  une augmentation  de  la  taille  des
gonades à cette période, ce qui incite certains à se remettre à chanter. Pour la plupart, c’est plutôt un
chant murmuré, bien moins claironnant que ceux du printemps. Ce matin au jardin, un merle susurrait,
les tourterelles turques recommençaient à roucouler et les moineaux se poursuivaient comme en mars.

Il est certain que certains oiseaux risquent d’hiverner plus souvent ici, plutôt que de poursuivre
leur migration vers le sud. On signale chaque hiver quelques pouillots véloces qui sont restés, mais
souvent à plus basse altitude, le long de la Meuse notamment. Mais avec le réchauffement climatique ça
risque  bien  de  devenir  plus  fréquent.  A  l’intérieur  d’une  même  espèce  certains  individus  sont
“programmés” pour migrer loin, et d’autres pour rester le plus près possible des zones de reproduction.
En cas d’hiver doux ces derniers sont gagnants car plus vite sur place, en choisissant les meilleurs
territoires et en ayant échappé aux risques de la migration. Dans le cas contraire ce sont les migrateurs
lointains qui gagnent car ils ont échappé à la mortalité due au froid, ou plus précisément à la faim
causée par le froid qui limite les ressources alimentaires.



Trois insectes, trois métiers : un pollinisateur, un nécrophage et un prédateur.
C. et S. BERTRAND-DEVILLERS, JM DARCIS, É. STECKX

Megachile pyrenaea  est  une  espèce
très  rare  qui  nidifie  dans  des  cavités
du sol sous des pierres.

Comme  matériaux  de  construction
pour les cellules de son nid, elle utilise
des morceaux de feuilles de bouleau,
de rose et de robinier.                   

C'est  une  espèce  polylectique,  qui
préfère les fabacées mais qu’on trouve
aussi sur les astéracées.

« J'suis  un  pauvre  fossoyeur »,
dirait  Georges  Brassens.  Son
métier, un peu triste et peu valorisé,
contraste  avec  une  livrée  très
colorée et contrastée.

Ils travaillent en couple,  enterrant
les cadavres de petits oiseaux ou de
micro-mammifères  dont  il  se
nourrissent  et  sur  lesquels  la
femelle pond ses oeufs. Il repère les
cadavres à l'odeur…
Il raffole aussi des champignons en
décomposition.

C’est  Nicrophorus vespilloides,  de
la famille des Silphidae.

Un  insecte  qui  ressemble  à  une
fourmi est dit « myrmécomorphe ».

Comme  cette  immature  de  3 mm
de  Himacerus mirmicoides qui  se
planquait dans une inflorescence de
dactyle avant que je l'en déloge.

En sous-bois, elle paraît tout à fait
noire,  accentuant  la  confusion.
C'est  le  flash qui  fait  ressortir  ses
couleurs.

Comme tous les Nabidae, c'est une
prédatrice  mais  ne  me  demandez
pas ce qu'elle tient là, embroché sur
son rostre.



Faire l’amour à poils ou en pyjama ? JM DARCIS.

Un peu coincées par une éducation religieuse parfois rigoureuse dans leur Italie d'origine, les 
graphosomes s'accouplent en pyjama.

Les trichies, quant à elles, font l'amour à poils.



Heid des Gattes
Programme des visites guidées en 2020 
Toutes les visites sont guidées par l’équipe de la réserve.
Renseignements: jmdarcis@yahoo.fr ou 0498515010 ou 0499367942 www.heiddesgattes.be 

Sans réservation et sauf mention contraire dans le texte: Le samedi: départ 14h. Retour 17h.
                                                                                          Le dimanche: départ 9h30. Retour 12h30. 

Lundi 20 janvier après-midi: les insectes en hiver. Activité limitée à 15 participants. Guide: Eric Steckx. 
Réservation par mail à jmdarcis@yahoo.fr  Heure et lieu de RV seront donnés par retour de mail. 

Samedi 25 et dimanche 26 janvier: ambiance hivernale à la Heid des Gattes. Nous grimperons jusqu’au 

village de Sur la Heid. Un joli dénivelé pour se réchauffer au pas tranquille du naturaliste! RV à l’église de 
Sougné, rue du Passeur d’eau, 4920 Remouchamps. 

Samedi 22 février: découverte de quelques lichens de la réserve et de leur biologie. Guide: JM Darcis. 
Activité limitée à 15 participants. Réservation par mail à jmdarcis@yahoo.fr  Heure et lieu de RV seront 
donnés par retour de mail. 

Samedi 28 mars: découverte de quelques mousses de la réserve et de leur biologie. Guide: JM Darcis. 
Activité limitée à 15 participants. Réservation par mail à jmdarcis@yahoo.fr  Heure et lieu de RV seront 
donnés par retour de mail. 

Mercredi 22 avril: observation nocturne des batraciens de la réserve. Activité limitée à 12 participants. 
Guide: JF Hermanns. Réservation par mail à jmdarcis@yahoo.fr  Heure et lieu de RV seront donnés par 
retour de mail. Amenez votre lampe de poche.

Samedi 25 et dimanche 26 avril: dans le cadre du PCDN, visite de la réserve naturelle domaniale de 
Paradis. RV à Paradis (4920 Aywaille), salle de l’avenir.

Samedi 23 et dimanche 24 mai: «C’est le printemps. Tout le monde baise à perdre haleine» chante Pierre 
Perret. Les amours des oiseaux, des insectes, des lézards, des fleurs...RV au pied du Goiveux, 95 rue de la 
Heid, 4920 Aywaille.

Samedi 22 et dimanche 23 août: le criquet à ailes bleues à la Falize et les autres espèces adeptes de soleil 
et de chaleur. RV à l’église de Sougné, rue du Passeur d’eau, 4920 Remouchamps.

Samedi 26 et dimanche 27 septembre: dans le cadre du PCDN, une belle balade commentée entre 
Septroux et Cwimont. RV au parking de la policlinique du CHU, rue de Septroux 3, 4920 Aywaille. 

Samedi 24 et dimanche 25 octobre: l’incroyable importance des champignons pour le vivant. RV à l’église
de Sougné, rue du Passeur d’eau, 4920 Remouchamps. 

Pour nous aider, nous soutenir et nous encourager, devenez membre d’Ardenne&Gaume en visitant le site 
www.ardenne-et-gaume.be   
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